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  Découvrez en avant-première des extraits tirés de Sex and the TV, la seule comédie érotique et romantique made in France signée Octavie Delvaux, à paraître le 15 janvier 2015 ! Charlotte, l’héroïne du désormais culte Sex and the Kitchen, nous revient dans une aventure toujours plus sulfureuse et déjantée dans l’univers de la télé… À dévorer sans modération !


  


  L’histoire :


  En l’espace de deux ans, la carrière de Charlotte a décollé. L’auteure de best-sellers culinaires est maintenant chroniqueuse dans une émission quotidienne. Mais les coulisses de la télévision, où règnent jalousie et luttes de pouvoir, lui réservent bien des surprises. Entre les avances très hot de la présentatrice vedette et les menaces d’un mystérieux maître chanteur, la jeune femme ne sait plus où donner de la tête. Et c’est sans compter le départ de son chéri Ben pour le Brésil qui laisse le champ libre à de nouvelles expériences sexuelles… Heureusement, ses deux meilleures amies - Morgane la fashionista délurée, et Déborah, la dominatrice en mal d’amour - répondent présentes lorsqu’il s’agit de la tirer d’embarras… Tentations, fantasmes, sextapes et trahisons sont au programme de cet opus à l’érotisme torride et à l’humour toujours aussi décoiffant.


  Une fois de plus, Octavie Delvaux prouve qu’elle n’a pas la langue dans sa poche pour retranscrire les aventures de ces filles en phase avec leur époque.


LA NOUVELLE STAR



« Allô, Déborah !

— Charlotte ? Toi, tu as ta voix des mauvais jours.

— Et comment ! Je suis dans une sacrée galère ! Tu ne devineras jamais ce que je viens de trouver dans ma boîte aux lettres…

— Non, en effet… C’est grave ?

— À toi d’en juger : dans quelle mesure apparaître sur une sex-tape susceptible d’être diffusée sur tous les médias, c’est grave ?

— Mais comment tu as fait ton compte ?

— Il semblerait que j’ai été filmée à mon insu… Et maintenant, l’auteur de la vidéo menace de l’envoyer partout… Je suis finie ! Ah, c’est super, la célébrité. Merci bien, je m’en souviendrai !

— Calme-toi, il y a forcément une solution… On va la trouver ensemble. Tu me laisses dix minutes ? Il faut que je libère l’avocat que j’ai ligoté à mon radiateur sinon il va être en retard pour sa plaidoirie. Je te rappelle, d’accord ? »



Deux semaines plus tôt…



L’homme était attaché, nu, bras et jambes écartés, à la croix de Saint-André pliable que Déborah sortait de l’armoire à chaque séance. Il soutenait le regard de sa partenaire avec une expression admirative teintée d’insolence. La lueur libidineuse qui brillait dans ses yeux ajoutait à l’antipathie du personnage. La dominatrice, debout face à lui, ne s’en laissait pas conter. Impériale, elle le toisait du haut de ses talons aiguilles. Selon un rituel immuable, elle s’était mise sur son trente et un. Sa tenue participait pour beaucoup de la crainte et du respect qu’elle entendait inspirer aux hommes. Elle portait une jupe de latex noir qui moulait ses cuisses et son fessier rebondi. Un corset en taffetas propulsait sa poitrine laiteuse vers le haut. Des bas couture et des escarpins vernis allongeaient sa silhouette statuaire. À dire vrai, Déborah n’avait nul besoin de ces artifices pour en imposer. Son corps ferme et son visage élégant affichaient des proportions idéales. Mais ce qui frappait en premier lieu, c’était sa chevelure, lisse et éclatante, qui contrastait avec son teint d’albâtre et s’étirait jusqu’à ses reins. Déborah était une vraie rousse ; un seul regard sur sa peau diaphane, piquée de taches brunes, suffisait à le faire comprendre. Quant à ses grands yeux verts, ils étaient le dernier élément qui achevait de faire d’elle cette créature qu’on aurait crue tout droit sortie d’un tableau de Rossetti.

Le quinquagénaire ventripotent l’observait toujours. Le défi et la concupiscence se lisaient dans ses prunelles. À l’inverse de nombreuses dominatrices, Déborah n’exigeait pas des hommes soumis qu’ils baissent les yeux. Elle aimait affronter leur regard. C’est ce qui lui donnait envie de frapper. Elle y puisait, disait-elle, toute la crasse de l’être humain.

D’une paire de gifles inattendue, assortie d’un « espèce de porc », elle envoya valser la tête du bonhomme. Quoique sonné, il la fixait toujours. De nouvelles claques, un coup de genou dans les testicules n’eurent pas raison de son audace. C’est qu’il prenait son pied, le saligaud ! Son sexe gonflait à mesure qu'elle le frappait.

En temps normal, Déborah savait dissimuler son irritation et sortir aux hommes le grand jeu. « Oh, comme ça m’excite, les proies tenaces. Ça me donne des idées tellement sadiques… Tiens, prends ça, et encore ça. » Mais aujourd’hui, elle peinait à entrer dans son rôle. Absorbée par ses pensées, elle ruminait des idées noires.
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